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Paris et Lourdes
CONFERENCE

DONNE À JoLIETTE, EN 1894,
PAR

HECTOR BERTHELOT
(Suite)

Par contre, on y trouve des médail-
les de Lourdes en argent, statues de
métal, statues de plâtre de Paris, sta-
tues de Bernadette Soubirouns, vues de
la grotte, en tous genres, photogra-
phies, imprimés, chromos, gravures,
souvenirs de la grotte, bagmnes et bra-
celets, croix et broches et toutes sortes
de bijoux. Tous ces objets portent des
inscriptions pour rappeler le souvenir
de Lourdes. J'ai vi ides cbiapelets
d'une longuenr de, 18 pieds aveu d(es
grains cu bois de la groseur dV'nui mSuf
de pigeon. On offrir nci vente sur le
boulevard de la grotue dles bouteilles

de la capacité de troiî denniardîs, afee-
tant la forme de la statue de Notru-
Dame (le Loureo.s.

Lourdes est encniss(e d:ms ne des

gorges des Pyrénées et bâ.i4e s;i uI
colline dominant le Gve, trre1nt plu-
tôt que fleuve roulant sea flots éumenx
sur un lit le roebers. Louiu XIrTV a
dit qu'il n'y avait plus de Pyrénées.û
C'est un mensonge. Des Pyirnées, la
France en a p!ciZn -rcapot. , j nuu-

tagnes sont tellement élevées que leurs
cimes sont perdues dans les nuages et
couvertes de neiges éterînelles. Leur
rangée est tellement profoude que les
ingénieurs ont renoncé à y pratiquer
un tunnel outre la France et P'Es.pagne.

Le rocher (le Massibicelle est sur le
flanc d'une le ces iontagtnes, convertie
en calvaire avec un chemin de croix.

Il y a le vieux Lourdes qui existait

Nourrah pour JImY et DEscARRIEs. Les deux autres vont faire
la culbute.

(Vsir l'explication en deuxième page.)

avant l'apparition de Bernadette et gravure. Je vous passerai seulement
qui demeure, en grande partie, ce qu'il quelques notes.
était il y a quatre cents ans. 1 En entrant A droite de la grille, vous

Le plus vieux des Lourdes, située à voyez une véritable montagne de fleurs,
2 milles du Lourdes actuel, a dispa- la plupart des roses ou des dahlias
ru, ayant été complètement englouti blancs, ou des lys à la corolle imma-
par un tremblement die terrre. culée.

Il y a aujourd'hui un lae à l'endroit Ces fleurs sont des cadeaux déposés
où le cataclysme s'est pro.luit, lac qui )-à tous les jours par des centaines de
est visité tons hls iji!rs par un grand pèlerinis.
ioibre ie touristes et. de p èleri. Au tonds, toujours A droite, on voas

Le vieux l olrde a a 1rois2a et montre une antfraetuosit du ro où
soli care, onr con n:e prroir, son sont amassées les lettres adressées à
niarlhé et ses rues qui ne di1Clrt n Notre Dame de Lourds Madame
rien: de cciles des. rues d'nne ville or- reçoit une correspondance tus ;os ui-
dninaire de province, son innuense chli- ineuse. Un très graud nombm 1s
teau bdti sur un rocher de 200 pieds lettres qui lui sont adressée- conticn-
le haut et inaccessible sur toutes ses lient des sommes cosidérables d'ar-
faces, excepté par une rtioute commuan- gent, argent qui doit être consacré à
dée par le feu des meurtrières et des du sanctuaire et (lela
vréneaux. basilique.

Ce château, construit au moyen-âge La nouvell e de Lourdes na
par G-aston Phébus, est dans un état pas été bâtie avec des prunes. La ba-
déplorable de délapidation. silique, l'esplanade, la rampe et les

Ses tours crénelées seraient démolies améliorations aux environs de la grotte
en moins d'une heure par l'artillerie ont coûté la bagtelle de 13,000,000
moderne. de francs.

Cette vieille ville de Lourdes est Voulez-vous avoir une idée du flam-
entièrement séparée du nouveau Lour- boiement. de 'a grotte. Il S'y brûle
des qui a pris naissance autour de la 800 cierges par jour. Une espèce de
grotte. bedeau, du soir au matin, cet active-

Je ne vous ennuierai pas avec une rent occupe à les mertren position.
description de la grotte.dont vous avez Il y IL de ces cierges au fond de li
tous vu litphoto grapie ou le dessin et ugrottes ui ont 8 pieds de haut et 4

pouces de diamètre. Ils brûlent pen-
dant un mois et coûtent 60 fr. chacun.

L'autel d'argent, érigé dans la grotte,
est un chef-d'œuvre... Il a coûté plus
de 60,000 francs.

Un des Pères de l'Immaculée Con-
ception se tient toujours près de la
grotte pour donner des renseignements
aux pèlerins.

Le premier jour du pèrinage, une
Canadienne lui a présenté des chape-
lets et des médailles pour les faire
bénir. Le Père lui a répondu : Ma
chère dame, remettez tous ces objets-
là dans votre poche. Tout ce que vous
portez sur vous se trouve béni par le
fait seul que vous vous trouvez à la
grotte.

Et le bon Père avait raison. S'il fal-
lait procéder à une bénédiction spéciale
de tous les articles de piété apportés à
Lourdes pour être bénis, la commu-
nauté des religieux n'au.ait pas d'au-
tres occupations du jour de Pan jus-
qu'à la saint Sylvestre.

Je ne vous parlerai pas ce soir des
exercices religieux, et je ne vous ferai
pas une description de la basilique, de
la crypte et de Péglise du Rosaire,
trois églises littéralement bâties l'une
sur l'autre.

Vous avez dû lire ce que j'ai écrit
sur ce sujet dans mes correspondances
de Lourdes dans la Presse. Mais je
tiens à vous donner une idée de la
foule qui se presse dans Lourdes pen-
dant le pèlerinage national de lai France
qui se fait tous les ans vers le 20 du
mois d'avril.

La veille de l'arrivée de l'avant-
garde des pèlerins, j'ai été témoin
d'une s qène qui me reportait au bon
vieux temprs. Un bailli est arrivé sur la
rue rinipale <de l'anien Loirdes, ac-
compgné par uni tambour. Le tambour
a thit entendre trois roulemîente et le

bai1lli a donné ' ture d'une résolntion
du co.nsei aneipnl imposant ulle
amende à tous les citoyeus ýqui négli-
geraient de nettoyer la rue et les trot-
toirs devant leur propriété. Lourdes
tient à se nontrer coquet lorsqu'il
reçoit un grand pèlerinage. Cette pro-
claiation est lue à tous les coins de rue.

( A suivrc.)

Cest dans le besoin qu'on reconnat ssai, et
c'est dans le temps des fütts qu'un reconrait les Lions
fournisseurs.

Vici la saison où dans toutes les familles il va
falloir de b s fruits et de ehunnrs huîtres.

Si "ous vo-.ez les avoir ausai frais, aussi bien
chois. aussi b. n tenu qu'au restaurart, faites vos
com mande chc,. M!. emni Alard Os403 et 403
rue Cramg.

In nulo:tations faites spécial-ment en vue de
NNuLl t le jar de L'Ai, lui per men1tnt de doLailler
an prix du gros, dei supetrbes nalpecqucs, tri&es à la
main.

Quant au Retaurant, Alard imtile d'en faire
1jduge. allez y faire un tour,ct vous en reviendrez en
vous lèclnti lcs ,babines.

Mr SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHIUMAL 25 ets la bouteille. Partout ,.
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MfOI. C%.RAVURýýr

t.A QI:l5TION 1>Es Ecol.Es

S'il et vrai, <iuroeifii l'a dit un mi-
niistre dri:n -uni plhrase qui re lra, que
le pont Currai, est le polit aux àntes
sur Ieq1uel tout. ln monde pa.m.(', la qule.
tion des icol.s st deveiul iue corde à
linge, alrès laquelle on neuroche toute
sorte (e cliosem.

Pour le moment elle est tendue au
dessus du gouffre du suffrage populaire
que quatre imprudents cherchent à
franchir.

D'ici à quîelques jours deux -ur les
quatre auront fait lt culbute.

Le CANzut n'est pas prophète: il
laisse ce Poin A M. L. O. David, mais il
connait ses Canayens, et voici ce qui va
arriver :

Sir William i-ingston vu faire le plon-
geon, parce que sa perche est mal équi-
librée ; les $25,000 qui sont à un des
bouts, pèsent plus qie la protection qui
est à l'autre bout. Mais il s'en liche; il
sait bien qu'il tombera sur un bon fau-
teuil hourré du Sénat..

Jiminy va passer correct. Il est bien
équilibré ; le peuple est avec lui.

Dans Jacqu *s-Cartier Charbonneaut a
leat se cratponner, il vit tir le ttour
diu chat ; il n*'a rien pour 'eiiipêcher de
perdre l'équilibre et la mémoire. Dee-
carlies a deux gr-s poids à chatne bout
de sa isperche et il n'y a tps de danger
pour lui. L:i IXrtuie ne pcut pas lui
faire de tort dans St Laurent, ni Mc-
Gibloni dan-s Lachine.

'AS DE CiANCE

LP gouvernement Taillon n'a pas de
chance, quand il ne fait pas battre ses
candidats, il échappe ses partisans.
Descarries a fait son petit Joseph, c'eet.
-dire qu'il a laissé sa queue de capot

entre les mains du premier ministre.
Casgrain dit qu'il a " foxé "lsans per-

mission et qu'il ne le reprendra pas, s'il
n'a pats un billet signé par ses parents.

Descarries ne s'occupe pas plus de sa
queue de ciapot qui e.t restée à Québec
que de sa première chemise.

BIENVENUE
Le CAuNaR salue un confrère en gaité

Le "Figar -," journal huuoristique,
littéraire et social, pulilié à Biddeford,
Me., nous est nirrivé ce matin, tout pim-
pant ut rempli de jolies choses. La
couve'rture en est très chic, le texte
ainusnitt, sains compter lue cinquain-
taine de vignettes bien réussies.

M. U. J. Ledoux, le directeur, nous
promet encore miiux pour les prochains
numéros.

Le Figaro " se vend dix centins
dans les principaux dépôts.

On peut atussi s'tbnner directement,
pour $1 par anné-, au No. 5 Place-
d'Armes.

Nos remerciements -à MM. Joseph
Bédard et Ahld. Normndcau, et à un
abound de Québec, qui nons ont. fait
parvenir le No du 21 Septembre der-
nier.

QUESTIONS OUVERTES
Si c'était à recommencer Beaugrand

recommencerait-il ?

Est-ce par vengeance qu'un homme
iiord la poussière chaque foie qu'il
ombe par terre ?

Est-ce bien nécessaire dl'bruiter un
mauvais coup quand c'est M. Niz. Bour-
gouin qui l'a fait ?

Est-ce pour faire proinimer lu Recor-
d<er, en caro. que le conuseil de ville
metcl leH putuvres ouvriers à pid 'Y

Etes-vousu bien certalin que la question
dei éols va influencer deux électeurs,
parmli les rlanaius du Grilli :,tmywna ?

Qiuit le pilui dévoué A" notre lan-
gue, nos irnstit utions et ni s lois ? " Et-
ce Imraël Tane ou Gtuiliaume Anayot ?

Pourquoi une liçe2ce de club coûte-
rait-elle $600 à Montréal et $400 à Qué-
bec ? Est-ce pour protéger les pauvres
gens ?

Croyez-vous que ce n'est pas la con.
versation du barbier, plutôt que le fait
d'avoir perdu ses cheveux, qui a affaibli
Samson ?

La Caniada-Revue va-t-elle trouver
cinq mille sous sur les cinq mille pias-
tres qu'il lui faut pour porter sa cause
en appel?

Quand le juge Dugas se plaint de
l'indiscrétion des journalistes ne pour-
rait-il pas faire une exception pour les
écrivains du CANARD ?

Quand La Presse demandera-t-elle
un mandat d'amener contre Sir A P.
Caron pour avoir volé les déposants de
la Banque du Peuple ?

M. Pelletier prétend que la loi Augé
nu vaut pas grand'chose. M. Augé
réplique que la loi Pelletier, concernant
les asiles, vaut encore moins.

Qui a raison'?

Jimmny approuve l'attitu'le de Mc-
Gibbon; niais si McGibbon avait été
nommé juge à la place de Curran,
Jimmy ne serait pas élu dans Montréal-
Centre, et est-ce qu'il aimerait autant
cela ?

Le juge qui présidera au procès de M.
Sauvalle contre La Minerve soumettra
ait jury les deux questions suivantes :

" Le rédacteur de La Bataille gagne-
t-il honnêtement une maigre pitance?"

Ou
" Gagne t-il maigrement une honnête

pitance ?"

L'UN APRES L'AUTRE

Dans un banquet d'où les discours
avaient été rigourousement bannis, un
avocat, aussi célèbre par ses connaiqsan-
ces légales que par son charmant talent
de conteur, entreprend de narrer à ses
auditeurs un épisode de sa vie dle sol-
datt, ionrequ'un des dineurs se lève à la
su>rdine et invite son voisin à aller
fumer un cigare sur le trottoir.

-J'aimernis bien, dit l'autre, a enten-
dre la fin de cette histoire émouvante

-Oh ! mon cher, tu as tout le temps
nécessaire pour cela. Notre ami a été fait
prisonuier avec cinq mille de ses comn-
pagnons, ils ont toius été enuferués dans
un hangard et se sont évadés par le trou
de la serrure. Comme ils ne passaient
qu'un par un, cela a duré trois jours et
deux nuits.

.%oiIs'vear. M'4 ïîm.rn bie

IL FAUT BIEN VIVRE
Si l'on me demanrde si je crois à la

mdélecirne, je réponds: j'y crois.
Je crois à la médecine conme je crois

à tout ce qui put apporter quelques
snulageinents à une partit de l'huma-
nité, -â tout n (lui petit contribuer à
mettre l'ai-nce dans un certain nombre
le famnilles.

Et siuans li mitédecin?, comment les
imédeciii feri nt-pils pour vivre, pour
donn'r t'tpai à leîrs f.inilles et l'ins-
tructiron (ce ià de l'esprit) a leurs en-
f.tims ?

Et j a cinnn u nmé.nin p esqu
c ib:re qui y croit autaint 1nw moi.

Un jour, j 'untr, chz Ilui etje le trotv'E
install dans uni g r:tl fauteuil, 'Mnid
tout i-mmxi(iauflé -et et rdie 0,nq o(u
six uros -olumu qu'il feuilletait avec
ardeur.

Je .'informe de ce que signIifi!Lit t -ut
cet at-airail.

-Je souffre. horriblement, dit-il, d'une
attaque de goutte, et je consulte ineg
auteurs pour eavoir si e dois me mettre
une mouche noire.

-Comment, dis-je, après vingt ans de
pratique tu en es encore à étudier une
chose aussi élémentaire ?

-Oh I si c'était pour to ou pour un
patient ordinaire, il y a belle lurette
que la mouche serait appliquée; mais
comme c'est pour moi, tu comprends
mon hésitation.

Après cela, lecteur, si tu ne crois pas
à la médecine aussi fermement que moi,
je renonce à te convertir.

PEIGNERIES

Monsieur le Rédacteur,

Si la peignerie a son mauvais côté,
elle a aussi son bon.

Un peigne est un homme qui portera
un habit plusieurs saisons tsans s'occu

per que la mode soit changée, et qui ne
se résoudera jatmais à payer quoique ce
soit sans mtarchanwler au moins une
demi-heure, ne laissant presque pas de
profit au marchand.

Les hôteliers ne pourraieut jamais
gagner leur vie si la ville n'était ieu-
plée que par eux.

J'ai remarqué que la Société de Tem-

pérance comptait dans son sein 95 pei-
gnes sur 10ü membres.

Voilà pmurqtuoei il n'y a rien de plus
rare qu'un peigne en brosse.

Votre, etc.,

JEAN E. CoXÉ.

* *

Mon cher CANARD,

Tu peux faire retentir les échos d'un
couac formidable, car imagine-toi, que,
dans notre bonne vieille capitale, il
existe une société dite "Société des
Peignes de Québec."

Elle a une organisation sur les mêmes
bases que celle fondée par notre regretté
11. Berthelot, dans lt cité de Montréal.

Un président peigne de corne, aflileur
de dindes; un Vice-Prémdent, peigne de
fer- blanc ; un Secrétaire, psigne fin ; il
y a les peignes dallots, les peignes mu-
siciens, etc.

Les séances ont lieu tout les soirs que
la lune projette son disque argenté à
travers la rue.

Il y a ui ieigne " chiffonnier..." qui
lui, a pour mission durant ses heures
de loisir, (lui d'ailleurs sont assez nom-
breusee, puisqu'il passe une partie du
jour à compter les fils du téléphone où el
regarder voller les moineaux.

Je disais donc, qu'il a pour mission
d'attraper au vol... tous les bouts de
cigares ou cigarettes que les "lushs"
juitent au sortir d'une hôtel ou du
théâtre le soir. Il les placent bien soi-
gneusetuent dans un sac, et le soir que
les peignevs siègent au otmplet... il dis-
tribue à chacun une part égal du s!t ré-
colte. Alors il fait bon de voir toei. lus

peignes jubiler, ils font des eff.>rts
ino.ïs avec cR trozznon de cigare ou ci-
garettox aux lèvrea pour tirer une touche
de fumée de plus en plus éiiaisse. Cela
IL pour effet de donner l'illusion aux

passatits qu'il fait une chaleur d'enfer
dans a ax1l, .lepar la fuée qui sort de
la chmntaée, mis malheureusement
c'et le coitrira qui et vrai.

QIue.IqUe fois un peigne fera main
baus sur im miorceau de bois que les
matrchndiitls exhibent à leur porte.

Ce boii de Lnaiî, est mis rlAns un lieu
ioin des yeux indi,,crets ît quamd la
ilèche est. g?.uér1e les peignes partent
avec clhanut .r minorceau pour aller le

collmiter :' le ruîtt de lit vet a

pour but J'a heter queque chosi pour
leuri g uiîr.

Je itrmii i là,i unca cher CAxxit, à
MLa prolich :e, j- tdonadrai d .plus

ampcs déni-, or j dois isté à une
sanco dl c iii troclaineenit.

Bi''n à toi,

Mio chEr CAA,
J. EUG G.

A propos dle peignerie, comment les
lecteurs riu CANARD trouvent-ils celle ci:

lUAseocilationi los co.mî mai voyageurs
du Caiada, compte près 'le 3,000 mem-
bres qui, mi-yennant une faible contri-
bution anuelle jouissent de tois les
avantages de l'Association ; ils voyagent
et se logent à moitié prix. En vertu

d'une . orte de convention t.cite, chaque
membre est supp ;sé donner une piastre

par année pour le fond de secours des-
tiné à secourir ou soulager les infortu-
nés qui peuvent surgir par-ni les mem-
bres ou leurs familles. Or, l'an dernier
ce fond a produit 6200 et quelques
cents.

Allez dire maintenant, IFlus/t comme
un commis voyageur."

CORRIGEONS-NOUS PAS
Un nouveau locataire qui voulait étre

mis sur la lista des électeurs s'est pré-
senté ce jours <lerriers devant les coti-
seurs et leur IL exhibé le certificat sui-
vanit que liui avait décerné sa proprié-
taire:

M ons i eur
c'est biiit la vérité que mn')Osi-uure P...
est à river dans mon lojeme'nt dans le
courant doctobre, 1395 Aù raison dle six
piaitre p.]r Moi.

Mde X.X.

Montreal 23 Desembre 1895.
Cher ami

Je vous Ecrit en mot pour vous dire
qtue je veux vous voir au plu vite jé à
ferre a vous pallé san faute vous le
raigréterépas vené unne foi que je vous
palle E si vous vené pas de bon valonté
je vas voil met entre lé main dein
navocaje lui et montré mon papié il
ma di de lui met en man qu'il arange
sela si vous vené toat sera feni aure voir
-u plu tau

Je sui votre ami qui panse tou gour à
vouS.

M. Chart....

Est-ce que le mot "traite" vient du mot "traite' ?
Le CANAD l'ignore. mais ce qu'il sait bien,

c'est que !ien n'est plus agréable qlue de payer la
"traite," et surtout de se la faire payer, depuis que

no.us avons le "trait'' avec la France.
Grace à la Cie l'Approvisionnenments Alimentaires,

dont les bureaux ,ont aux Nos 87 et 89 rue St-Jac-
ques, les cognacs, les liqueurs, es chartreuses, etc,
que nous buvons, ne sont plus fabriqués dans les ca-
ves des épiciers.

La Ci ed'Approvisionnements Alimentaires a des
bureaux iiPans et achète ses produits directement
des prdu ct ics, du sorte qu'ils noas arrivent ici
purs, de première qualité et au plus as prix. On
dit même que le vin que cette Cie vend est fait avec
cdu rauin.

ci n veut savoir pournpoii le Cognac Jockuy
Club " est le meilleur et le nmnins cher de tous les
cognacs sur le marché, c'est parce que la oie d'A.p-
pronionemnts 1'achète directement de M. Jockey
Cluluimêe

-a uts La1 RouTEITJ,

Dans toutes los Pharnacies et Eptorie.
Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA U M E RH UM AL



LE CANARD

COUACS

Le genial propriétaire du Cristal
Palace, No. 1600 rue Notre-Dame, orga-
nise un punch d'honr.c-ur, pour célébrer
le retour du haron qui lui a promis un
chien de sa chionne.

Un :e nos amis, fraichement revenu
d'un voyage en Europ>e, se vantait
d'avoir visité les '- places d'intérêt " de
Paris dans une doinie journée. Quel-
qu'un émit des iîoutes inais il leur ré-
pliqua qu'il était; illé aux M ontis de
piété, lour " luwier " sa nontre.

Quelle différence y a-t-il entre un ac-
cident et un malheur ?

-Sis pas.
-Voici: supposons ques M. François

Bénoit, le président de l'aîsociation
conservatrice, glisse sut le trottoir ; s'il
Le casse une jambe, c'est un accident,
s'il ne se la camee pas, c'est un malheur.

**
Si Lx CANARD était à la place de M.

Jos. L. Lajoio, il irait se jeter à l'eau.
Une petite servante de la rue St Denis
est en train de lui couper l'herbe sous
le pied.

Ces jours derniers, elle écrivait à son
amoureux et terminait sa lettre ainsi:

"l Viens de bonne Ae're et cela fera
le mien."

4*e

Corrigeons-nous.-Il est inutile de le
nier, l'influence du théâtre français se
fait sentir un peu partout et surtout
dans le language de nos compatriotes.
Dans un de nos premiers salons, le
CANARD a entendu la phrase suivante :

La dame de la niaison.-Perdon mon-
Bieur, si je vous interrompt; Marie passe
moi donc le torcheron, et dépêche toi,
toué.

C'est bien cela.
***

L'élection de Montréal-Centre est ap-
préciée de différentes manières. Lz CA-
NARD a entendu quelqu'un dire que
c'était l'élection les Messieurs contre les
Irlandais. D'autres prétendent que c'est
la lutte des cigares c.ntre le tabac ca-
nadien. Ceux qui parlent ainsi ne con-
naissent pas le tabac canadien tel que
préparé par M. J. M. Fortier et mis
dans de jolies botes d'une livre et d'une
demi-livre : c'est du premier tabac de
monsieur.

SA MANIEREDE CALCULER
La conversation était tombée sur les

donations aux institutions de charité et
d'éducation, et quelqu'un émit l'idée
saugrenue que les Canadiens ne se dis.
tinguaient guère sous ce rapport.

Alors L. P..., avec ce ton modeste
qu'on lui connaît, prétendit qu'il y avait
à Montréal une institution construite
presqu'entièrement avec son argent.

Les personnes présentes, qui connais-
saient sa pénurie, ne purent réprimer
un mouvement (le surprise, mais L. P...
leur expliqua qu'un le ses oncles dont
il espérait hériter, avait légué toute sa
fortune pour fonder un asile.

ETIQUETTE
Un abonné qui signe '2 décembre"

soumet au CANARD une discussion qu'il
a eu avec un barbier dle cette ville. Il
s'agit de savoir s'il est de bon t'n de
garder son chapeau eur la tête dans un
salon privé du St. Lawrence Hall.

Notre correspondant ou son barbier,
font erreur ; c'est sans doute du
"cabinet" et non du "u salon" privé
qu'il s'agit.

-P.nses.l u qu'n hortm uîa> ,,,Iu vi-

vre uhrétieniement avec une piastr lpar
jour ?

-Je ne vois pas comment il pourrait
vivro autrement, avec une piastre.

Voilà maintenant M. Taillon avec deux queues de capots: la sienne et
celle de Descarries.

(Voir l'explication en deuxième page.)

CHACUN SON BUTIN
Aujourd'hui, je viens raconter aux

lecteurs du CANARD les mésaventures
de deux amoureux demeurant aux en-
virons de Québec.

Billy est un jeune ouvrier et Mlle
Prière est servante dans une famille.

Jusqu'à ces jours derniers, ils ont
coulé d'heureuses soirées en compa-
gnie l'un de l'autre. Les amours al-
laient à merveille. Déjà plusieurs pré-
sents avaient été échangés entre nos
amoureux.

Mlle Prière avait fait ca:eau à son
cavalier d'une paire de caleçons en
laine, une paire de studs, plaqués en
nickel et une cravate de coton. Billy,
lui, lui avait donné deux ou trois ci-
trouilles, avec l'entente que sa beile rie
vait lui conifectionrner des tartes à la
compote.

L'autre jour, une rpu1 ,ête s'est élevée
et lit querelle des amoureux a été faitale.
Chacun de son côté, a redemîandé
son butin. Caleçons et studs ont été
rendus ; mais, la belle a déclaré qu'elle
ne serait satisfaite que lorsqu'on lui re-
mettrait ses tartes. D'un autre côté.
Billy prétend que les citrouilles qu'il a
données valent plus que les tartes qu'il
a mangées.

En attendant Mlle Prière a une paire
de caleçons d'hommes dans son buffet.
Un loustic qui connait nos intéressants
personnages, nous assure qu'au fond
de l'habit, se trouvent des vestiges des
fameuses tartes.

A l'approche des fêtes tous les maga-
sins font une toilette neuve et le CA
NARD qui va volontiers flâner sur la rue
St-Laurent, est émerveillé chaque fois
qu'il s'arrête devant les vitrines éblouis.
santes M. T. A. GROTHE.

Il y a là tout ce qui peut tenter les
jolies femmes et mêmes les hommes.
Nulle part on ne trouve un étalage plus
complet et plus varié de bijoux, de
montres. pendules, bronzes, ornenients
en or et en, argent, bagues, anneaux et
bracelets de toutes sortes. Toute la
gaminme des pierres précieuses éteincelle
sous lit lumière électrique. On y voit
des bagues depnis $1.00 jusqu'à $4.50,
c'est assez de dire qu'il en a pour toutes
les bourse.

Mais quelque soit le ptix que vous
payiez. soyez c.-rtains que c'est ce- qu'il
a de rmieux a Montréal, comme linîi d(u
travail, comme noutvoauté des due.iui
et comume qualité.

Ne mnnquez las de f:ire une visite à
ct célèbr Pal is dei Bijoux," Nos. 95
Kt 93,"2'rule S. et
JOt qb L Ë d.ii4IL2t

__

Une brave Canddi.one dlu faubourg
Québec est afil'gée. d'un gendre " pns
mal en l'air." Le gendre, lui, est afiligé
d'un ami qui lui ressemble beaucoup.
Quand la belle-mère parle d4 l'ami, elle
l'appelle "l'aide de cam p' de son gendre.

lE ,u.I eva.»dI .M t Ln.mberst

Tous ceux ou celles qui ont un cadeau à faire pour
Nuël ou le jour de PlAn ne devront pas manquer de
lire l'annonce de la " Universal Watclî and Jewelry
Munufacturing Co., que le CANARD publie dans
une autre colonne. C'est la meilleure occasion qu'il
y ait d'avoir une Montre en Ur à bon narclhé

L A BELL E&COtURm.T OIS
.Manufacturiers de

Les célèbires Cigare, Silk Lnea 10 ets.
Faro, M1étrop);)e, C. L. et Gold Dust,

à à(1t.
sont fait-i par d3 m ieiublr-i.le l'Union..

.. NTREAL

DES ARTICLES
leur haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que
Dour progresser,finissent definiti've-
ment par etre
apprecies.
C'est pourquoi nous vendons
ttad'Ailtonet-ttep (de

E. S. EDDY

LIBRArRIE FRiANÇAISE
L. DERMIDNY

1611 NO-rRE ÁMF, Ci. Hure!, Gérant
Seuligent dait journal et journaux français.Romans nouveanu, publication e artistiques

ctppulaires. Gramvures, Chansons, etc.
Nous impnts de Paris, enitrois emaines, toutes

les c s a .ms sont faites. Prix spéciaux
poua ndA Ilutut de.

L aison Derigny, Noà.6 s.t,25htt
INew-Yorkz. Succutrsale : MNtýiiréd, :6135lRue Noý-
tre-DaDRe.

MICHEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Conlitures, gelées et
Marnelade4

o a 94 Aveniue Papineau
MONTrREAL.

HOTEL FIENDmEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salans, chambres richement
meublés. Service de prenière classe.

En face de l'ltel-de-Ville et dii Palais de Justice.
A quelques p.s des bat aux et 'ms gares de che-

mins le er.
38 et 60 Plaee djaeques-Cartier

LA VERITABLE QJUITION DU JOUR
EST..

L E ROUVGEAU

Du iSA EDI
Unie prinie n e enspèe de 2.5 donnée
chaque sen ie j la meilleuir. solution.

L.i'Z hae .rine Lie SAMEDI
5 ets le Nunero

A. DANAIS, L.C.D.
CI r litSiultGi - oEXNTICe

45 rue St-Laureit - Montreal

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether,
Chlorof.orme et Elect-icité. Dents sans palais, ainsi
que Couronnes en or, posées sur de vieilles racines.
Dentiers ein Alluininlun, une spé-:ialité.

La Société Artistique
Canadierme

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et l'encourtger les Artistes.

CAPITAL-ACTION Z50,000

2851 prix d'' vatl-ur totle d $5.800
sont iiitrib.uéî toi- 1 Mnrcredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " " -.-.. .-..-. 400
1 " "---- ----- 150

Et ins im l-.a rixs Prix variant de
$30 à $1.00

Billet - - - f0c
Distriluion : T.ur. les Mercredis.

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 RUE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dentsposées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

Montre Plaquee enOr solide
-- Pour $7.50 --

Voulez - vous uttin in inar-
thi? Youilez-vous la meilleuro
it.itre qui :lit imtais été et'-

so frie il te î'nix 'ý Ne er.inez
p e dle lire i e Etvey-tious

icetteaiinCeilt avec votre notu
m. 1t vore dreIse, nous spéci-

iuIut si vieus lésirez une 3ioitre
dil>, .-i n ' n .. .ntre dl.on--J 11

i.r r||ti,-rOureertou ier-
me. et n'io vous eiverrons la

Sc l'as prix. L.,ntre en
tunion/tot da•u/hd'r 14

rata : eimour".9 ntd u id mo-
dlU mmîrîu iuî. .nkir, et est
arnti:i '.ans. Cette moin-

ire -si un pirlait ehronometre,
bien régi. Elle ressetble à
une mttlre de u*1I.q). Vous
' eXainuereZlit bureau de
l'expbress els i elle est telle qu
repîrésenlte et que1 vousit Consi-
drz ue vous faiteS tllue bOnno

ar iaire, e dle l'express $7.5 (le lrix

e lefi'!tvo ue pusti.î i la prenez ains. Nous
îvîn- cnliante. ales.î tri t tonsiî ntlmreu'es et rapi-
de' eî d l i'p'i rît. Nouits nletdnIsqu de
b..neî i m t res. lI .d'art iclSe stans valteur.

IH1E Ü ERS.\L \ATCH & JEWELRY M G CO..
50.1. ; ,åts Neiller hI tr

CHICAGO
-taitl uies:r..tis.

e'V- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 et la bouteille. Partout 'mj



LE CANARD

TRIBUNAUX COMIQUES

UN -vIs AMICAL

Le pêcheur à la ligue est un doux
maniaque, sur lequel la plume et le
crayon ont épuisé les plaisanteries sug-
gérées par sa paisible distraction, de-
puis la toile d'araignée tissue sous le
bras tendu de ce patient, jusqu'à l'at-
taque de joie fondroyante qui fait tom-
ber raide mort un pauvre pêcheur, à la
vue d'une carpe de plusieurs livres
accrochée à son hameçon.

Ce serait donc se faire l'écho d'ironies
sans courage que d'en accabler l'un de
ces citoyens inoffensifs, à propos de sa
comparution en police correctionnelle,
d'autant plus que la pêche n'a qu'un
rapport indirect avec Paffaire dont, il
s'agit, le brave homme étant prévenu
de coups et blessures.

Et quand nous aurons ajouté que M.
Tétard (c'est son nom) est un bon bour-
geois qui, comme humeur, aurait fait
paraître Louis le Débonnaire un tigre
altéré do sang, on se demandera par
suite de quel trouble intellectuel il en
est arrivé à vouloirtuer sa femme, puis
un clere de notaire, parent de cette
dame, enfin à assommer un jeune
homme nommé Léveillé, plaignant au
procès, et on pense tout naturellement
au mouton enragé.

M. le président. - On ne comprend
rien à votre accès de fureur, monsieur
Tétard; les meilleurs renseignements
sont fournis sur votre compte.

M. Tétard (avec bonhomie).--Je n'ai
jamais fait de mal personne.

M. le préident.-On ne vous repro-
che qu'une chose, c'est une jalousie
excessive.

M. Témoin.-J'aime ma femme.
L6veillé -Monsieur ne vous dit pas

qu'il a vingt-cinq ans de plus qu'elle.
M. le présidîent.-Taiscz-vous !
Léveillé. - Jo me tais, mais il a

viigt- inct ans <le pu us qu'elle.
M T c'est ce mau-

vais drôle qui est cause de tont; il a
cherché à attenter i la rédutation de
maii femme.

une jeunî;e et joli: femme (s'avan-
gant)--O i, esiersc'eý,t vrai.

M. le pi sident. - i rte-vons,

inladaille?
La da i se.--,l suis Mle Têtaril.
A-. le iii i-le>>t. - outs 1'> Ls l;pa

cit)o.
Mmte Tird.--J le ui', moni4eur,

nit:' .e lenitis (lire li tllini t lt (lne

j'ai toujourts remîpli mues devoirs d'6-

pouse ave conscince, quelquefois
même aveu plaisir.

Léveillé aur d(e dou/c.) Oh ! ça...
M. le président. - Retirez-voue,

madame (à Léveillé), et vous, veuillez
vous taire. (Au prévenu.) Etlin, vous
reconnaissez avoir porté des coups et
fait dei blessures au plaignant ?

M. Tétard. - Monsieur, voici com-
ment j'ai été amené à de pareils excès,
que je regrette.

Mme Têtard (revenant.) - J'ajoute
que M. Léveillé m'a ifait la cour.

Lévcillé.-C'est faux!
.M. le présideit. - Encore io fiis,

madame, retirez-vous.
M. Tétard. - J'étais en train de

pécher ; tout à coup, je sens ma ligne
qui est tirée ; je me dis : Ça mord! et
à la force du tirage, je me disais : Ça
doit être un très gros poisson. Je lève
ma ligne, et qu'est-ce que je trouve à
mon hameçon? une petite boîte en car-
ton; surpris, je la décroche, je l'ouvre
et je touvre:dedans un papier plié; je
déplie le papier et je lis; "Tous les
jours, pendant que vous péchez à la
ligne, votre femme et son cousin, le
clerc de notaire, ont des rendez-vous, en
ce moment, ils sont ensemble dans
votre propre domicile. Signé : Un ami
qui a plongé pour vous donner cet
avis." A cette lecture, monsieur, je
pousse un hurlement de bête féroce,je
jette ma ligne, mon panier à poissons,
mes asticots. . .

M. le président, à Lôveillé. - C'est
vous qui avez fait cette mauvaise plai-
santerie ?

Léveillé.-Mais, du tout, monsieur.
M. Tétard - Quelqu'un vous a vu

tout nu, ne dites pas non, je l'ai assi-
gné.

M. le président. - Enfin avez-vous
trouvé votre femme en tête-à tête avec
son cousin?

M. Tétard.-Oui, monsieur.
Mme Têtard (revenant.)-Nous nous

concertions pour la fête à mon mari.
M. le président. - Je vous répète,

madame, que vous n'avez rien à faire
ici.

M. Tétard.-Va donc dans le fond,
me voir juger, ma biche. Oui, mes-
sieurs, c'était pour me faire une sur-
prise pour ma fête ; ils m'ont expliqué
ça après et ils m'ont pardonné ma
colère; ils ont bien compris cela.

Mme Tétard (aufond.) - Oh ! oui,
Achille.

M. Tétard (pleurant.) - Pauvre
amie ! et son pauvre cousin ! à coup de
canne, messieurs, à coups de canne ; et
j'en aurai des remords toute ma vie.

M. le président. - Enfin ils ne se
plaignent pas.

Mme Tétard (au fond.) - Oh ! non.
M. le président - Mais Léveillé se

plaint, lui.
Léveillé -D'autant que ça n'est pas

moi qui ai plongé.
M. Tétard.--Il y a un témoin.
(Le témoin s'avance; c'est une maî-

tresse blanchisseuse et même une mai-
tresse femme )

-Je passais le long de la rivière,
dit-elle, quand j'aperçois au bord une
chemise, un pantalon, un paletot, des
bottines, enfin tout, quoi. Je me dis :
Tiens ! où donc l'homme qui était là
dedans? Je me baisse pour regarder
tout ça, me disait : c'est peut-être un
nalheureux qui s'c:'t né>jé. Tout à coup,
v'l. ut ithomme qui sort de l'eau, it
comme un ver ; je jette un cri, je nie
lève, je me reoule ; nion pas que hton-

icur me hisaitL :.oir, matis la srpise.
Alors, il vi.nIt à moi eit Ie dit

iMaLdane, le dites plas ju vous ' a-

l'O
vz vu."

Léveilé.-C'diait paa- moi.
LO '1 dmin. - Oh ! neo di tes- pas1 ça,

mn; petit.
itîveilié. - Madame ne fera jamais

aceroire qu'une femilie calise avec un
hommev qui est dants cet état là.

Lu Témnoin.-Pouriuoi donc? Je sais
bien ce que c'en.

LévoilIé. - Je pense bieti, mais je
veux dire que c'est trè dillieile de ru.
eomnatre quelqu'un qui a, comme je
les avais, du grauds cheveux mouillés
collés sur ma tigre.

Le Tribunal condanine M. Tétard à
25 francs d'amende et aux dépens pour
tous dommages intérôte.

M. Tétard. - Merci, messieurs. (A
Lé-veillé) : et j'ai coitence, moi.

Mme Tétard (ait fond). - Oui,
Achille, aie confiance.

(Les deux époux sortentau bras l'un
de l'autre.)

L6vuillé (les suirant) - Quel vieux
serin

AVIS PUBLIC
LESU NIONS DES CIGARIERS

Nos. 226 et 58

informent respectueusement le public que le maison DAvIs & SoNs
n'emploie plus des ouvriers de l'union et que 'étiquette bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS . . .
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que des cigares sont
faits par des ouvriers'de première classe, c'est la présence de
l'ÉTIQUETTE BLEUE sur la boîte.

COMITE DE L'ETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

Economie de Charbon
UEconomisateur de Combustible Eureka (en anglais: Eureka Fuel Economizer) est un

produit scientifique qui augmente la production de la chaleur du charbon et du bois dans
la proportion de 33 010.

L'Economisateur de Charbon Eureka, si on suis avec soin le mode d'emploi imprimé
sur chaque paquet, donne à un charbon ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures
qualités.

L'Economisateur de Charbon Eurcka arrête le pétillement et la formation de la fumée
qui peut détruire tant d'objets de valeur dans un appartement : rideaux, tableaux etc. etc.

L'Eureka brûle tous les gaz qui détruisent l'air respirable : les appartements et usines
dans lesquels on s'en sert deviennent donc plus sains par son usage. En moins de cinq
minutes on peut obtenir un feu des plus brillants qui se conservera trente heures sans être
tisonné et sans remettre de charbon. Il y a donc par l vnomie de carbon, de travail
et d'argent.

L'Economisateur Eureka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si donc on
veut une chaleur normale, il faut diminuer la ventilation, et lå encore il y a économie de
combustible.

Nous garantissons que notre produit n'a aucun effet nuisible, qu'il ne peut affecter ni la
santé, ni les poêles, ni les calorifères.

L'Economisateur Eureka est vendu en petits paquets et expédié franco dans tous les
pays de l'Union postale. Chaque paquet est suffisant pour traiter une tonne de charbon.

Chaque paquet porte, avec un mode d'emploi très précis, notre marque de fabrique:
quatre mains croisées au-dessus d'un lion et la devise "L'Union fait la Force." Nous pour-
suivrons tout contrefacteur de toute la rigueur des lois.

On nous fait trop souvent des demandes d'échantillons ; c'est avec regret que nous nous
voyons obligés de les refuser. Dans le pas> é nous en avons donné librement pour faire
connaître notre produit et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient impos-
sible. Le prix modique de notre produit le met à la portée de toutes les bourses et en
rend l'expérience fort peu coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes déci-
dés à faire des expéditions directes au reçu de 25c.

Essayer c'est se convaincre que notre produit est un triomphe de la science.

25o le paquet rendu franco

AMERICAN EUREKA FUEL ECONOMIZER CO.
1180 Broadway, New-York

Or. che-rcle des ngents.

IVRES OFFERTS
3 Martyr de P1amoui.
4 1--x rcC e qui L>

Lc remords d P ifiatu.ir
6 kéves (dereS
7 raul ipltel Won
8 Les fiançaifles detLorett

9 Lesciied'Un fils
lu i. coure"r d dOL
l2 Romanu d'un jeunic fik

13 Le roaina, d'un Crtimne

14 'rahii.;on vaincue ar

i 5 La vngteanc..: du lancé
I 7 Les deux jîr-nne.;
cJ 8 1sr:t! antairt.
i i> Le .ry .de un. mère
20 La charmweis
2s wn onclu et 1mn acré

Prix spéciaux aux grands consonnateure.

S 42 5ffl Ga 'La

OUPON DE PRIMEJI
U Ci-:cr I- o e JOuRNA . . .

étaciez ce cor:î,n tc remn.tt-c-le avec 9 et, eun timbres-
z i t . o r chlaquIe vliiume d- ir ç u ftti25 cts iPur 3 volumes au

cL -' ON, 25 Rue St-
Gare1,uotr let vol!s ,reczvn,...s mimeéros , m nds ranco

pa. LI p,,ste dans l's huitj ii sui vmle nt votr e envoi. Ecrivez
Vtre nm t r.e: triiblement.......etdIg.n .les o:vrages dé..

vre si: Il pa r n m ele et

our NO ..M....... ..... ................................

OUV....... .....S..R.. .............................

* OUVRAGES OEStREs, Nos .......... ....

Tn Menage Complet
POUR $00

Pour $50.00 vous pouvez garnir un appartement de -t piècei:
salon, salle à manger, chambre à coucher et cuisine.

Va sans dire que c'est pour argent comptant.

Si vnus voulez ach&eer à des conditions facilil t pud Ilayer un peu plus cher.
VeIez nnus voir qu.ind même vons î>'uriez pa- besoin le iteubles, afin

de le dirI> à ceux qui snsur îi le point dle prendre mani-<on.

F. LAPOINTE
Ouvert tous les soirs. '

- '25 uts la bonteitie, 1'anoti.

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BA UME R HU MAL


